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Le présent ouvrage juxtapose deux formes textuelles
s’inscrivant, l’une, dans une manière philosophique et
l’autre, dans une manière poétique. La première partie
de l’ouvrage, intitulée « Pensées infradisciplinées » (Su-
zanne Leblanc), se situe à mi-chemin entre le manifeste
artistique et le système philosophique. Elle se compose de
quatre-vingt-dix propositions dont l’objectif est d’offrir
un ensemble d’outils pour penser un ordre de connais-
sance propre à la création. La seconde partie de l’ouvrage,
intitulée « L’Où tin tsé P0R Î aqukuà » (Alexandre St-
Onge), se compose de trois segments textuels générés par
des opérations performatives. Ces dernières s’inscrivent
dans un processus d’adaptation réciproque de langages
humains et de codes machiniques afin de faire émerger
une langue poétique hybride. L’une et l’autre partie se
motivent depuis leurs extrémités réflexives et performa-
tives, dans des registres qualifiés, en intitulé de l’ouvrage,
d’infraphysiques – ceux d’esthétiques tournées vers l’im-
prédictibilité de la création humaine.





Pensées infradisciplinées
Suzanne Leblanc





01

Posons, dans une perspective de connaissance, ce que l’on ap-
pellera un plan de réalité.
Un plan de réalité s’apparente à un champ de travail pour la
pensée où il est question de son rapport à la réalité.
L’idée de plan appelle l’image d’une surface oùmettre à plat les
éléments sous considération, sans présupposition de structure.

02

Un champ de travail pour la pensée est un espace d’activités
relevant de l’histoire naturelle humaine.
Ceci répond à l’idée que l’humanité constitue un point de vue
parmi d’autres dans l’histoire naturelle tout court – un point de
vue déterminé par sa constitution naturelle spécifique.
Ceci implique également de comprendre que l’idée d’histoire
naturelle ainsi que celle d’histoire naturelle humaine relèvent
de ce même point de vue. Il s’agit ici, en quelque sorte, d’une
proprioception humaine – une forme de proprioception élargie
aux multiples aspects de l’histoire naturelle humaine.
L’activité humaine sera considérée ici sous cet angle élargi.

03

Introduisons la pensée comme activité dans un plan de réalité.

04

Introduisons la réalité comme tout ce que nous considérons ex-
céder la proprioception humaine.
Un plan de réalité relève de cette proprioception – qui s’exerce
notamment ici même, dans les présentes propositions.
La réalité est ce qui, en excédant cette proprioception, excède
ce plan de réalité.



05

Introduisons la pensée disciplinée comme la pensée s’exerçant
dans un champ de travail où elle s’active suivant un ensemble
de principes, de règles et de procédés ainsi que de jugements
et de décisions originant d’elle-même.

06

La pensée disciplinée comprend son exercice comme contex-
tuellement situé.
Cette contextualisation est celle des circonstances, des époques,
des zeitgeist et, ultimement, de l’histoire naturelle humaine qui
les comprend dans leur spatio-temporalité.
Le contexte peut être vu comme une manière, pour la pensée
disciplinée, de se donner une image, sous la forme de parties ou
d’aspects pertinents à son exercice, de ses circonstances, de son
époque, de son zeitgeist et, ultimement, de l’histoire naturelle
humaine dans laquelle elle s’inscrit.

07

Une pensée disciplinée est une manière contextuellement si-
tuée de considérer son propre rapport à ce qui excède la pro-
prioception humaine, à savoir la réalité.

08

Considérons le champ de travail d’une pensée disciplinée dans
lequel ce qui excède la proprioception humaine est projeté
comme un monde constitué d’entités obéissant à un ensemble
de propositions organisées selon une ou plusieurs structures
prétendant décrire la cohérence de ce monde – ce monde étant
lui-même considéré comme (une image vraie de) la réalité.
Ces propositions sont interprétées, du présent point de vue,
comme les prescriptions de cette pensée concernant son propre
rapport à la réalité plutôt que comme (une image vraie de) la
réalité.



Une telle pensée disciplinée peut être dite strictement discipli-
née.

09

Appelons pensée supradisciplinée une manière, pour la pen-
sée, de considérer son propre rapport à la réalité en accentuant
les prescriptions d’une pensée strictement disciplinée.

10

Appelons pensée infradisciplinée une manière, pour la pensée,
de considérer son propre rapport à la réalité en atténuant les
prescriptions d’une pensée strictement disciplinée.

11

L’accentuation des prescriptions d’une pensée strictement dis-
ciplinée consiste à développer ces dernières dans un exercice
d’explicitation.

12

L’atténuation des prescriptions d’une pensée strictement disci-
plinée consiste à se dégager de ces dernières dans un exercice
de création.

13

Considérons comme travail de création tout travail de pensée
disciplinée exercé dans une marge de manœuvre.
Un travail de création s’effectue en dégagement de la pen-
sée strictement disciplinée dont il constitue une marge de ma-
nœuvre. Il relève en cela d’une pensée infradisciplinée.
Notons qu’une pensée infradisciplinée peut devenir stricte
lorsque les résultats de ses travaux de création sont considérés
rétrospectivement et que, dans un sens kuhnien, ils sont nor-
malisés et font école.



14

L’accentuation et l’atténuation des prescriptions d’une pensée
strictement disciplinée peuvent être vues sous l’angle de la spé-
cification, comme activités respectivement de surspécification
et de déspécification des caractéristiques de cette pensée.
Les caractéristiques d’une pensée disciplinée sont ce qui la dis-
tingue d’une autre pensée disciplinée sous le rapport de son
langage ainsi que des contextes dans lesquels elle s’exerce.

15

La surspécification des caractéristiques d’une pensée stricte-
ment disciplinée consiste en une activité d’explicitation visant
à élaborer les caractéristiques langagières et contextuelles de
cette pensée.
On prendra pour exemple de surspécification les métalan-
gages, les commentaires analytiques et synthétiques, les notes
et autres gloses portant sur ces caractéristiques.
On pourra considérer le procédé de l’ ekphrasis comme une
forme de surspécification – et même de positionnement méta-
langagier, si ce dont il y a ekphrasis est vu sous l’angle langagier.

16

La déspécification des caractéristiques d’une pensée stricte-
ment disciplinée consiste en une création visant à faire émer-
ger de cette dernière des langages et des contextes qui lui sont
inférentiellement ou constructivement irréductibles.
Certaines formes radicales de déspécification peuvent appro-
cher la limite minimale de ce que l’on considère comme pen-
sées disciplinées, questionnant les principes organisationnels
mêmes des langages et des contextes y ayant cours et condui-
sant éventuellement à des formes de pensée se présentant
comme indisciplinées ou comme non-disciplinées.



17

On considérera comme langage un ensemble ouvert constitué
d’unités diversement structurées et contextualisées suivant cer-
taines habitudes de cohérence.
Ces habitudes de cohérence sont vues comme elles-mêmes
transformables suivant d’autres habitudes elles-mêmes encore
transformables, dans ce que l’on appellera le développement
du langage.
D’un point de vue plus formel, pensons ici à tout ce qui peut
s’apparenter à des règles et à des méthodes de formation et de
transformationdans les langagesmathématiques, scientifiques,
juridiques, artistiques.

18

Les activités de spécification des pensées disciplinées ne se
considèrent pas strictement sans normalisation, surspécifique-
ment, sans explicitation ni déspécifiquement, sans création.

19

La normalisation, l’explicitation et la création, considérées sous
l’angle de leur rapport à la réalité, sont d’ordre artéfactuel,
c’est-à-dire qu’elles prennent la forme d’artéfacts.

20

On qualifiera d’artéfact le produit d’une élaboration humaine
généralement intentionnelle, quel que soit son degré de ce que
l’on appelle concrétude (un édifice) ou de ce que l’on appelle
abstraction (une théorie).
Les artéfacts ainsi qualifiés s’inscrivent dans l’histoire naturelle
humaine.



21

Un artéfact peut être strictement spécifiant, surspécifiant ou dé-
spécifiant.
Le caractère spécifiant d’un artéfact a trait aux caractéristiques
langagières et contextuelles de la pensée disciplinée dans la-
quelle il est opérant. Un artéfact strictement spécifiant opère se-
lon les caractéristiques langagières et contextuelles d’une pen-
sée strictement disciplinée, un artéfact surspécifiant, selon les
caractéristiques langagières et contextuelles d’une pensée su-
pradisciplinée et un artéfact déspécifiant, selon les caractéris-
tiques langagières et contextuelles d’une pensée infradiscipli-
née.

22

La pensée disciplinée peut s’élaborer simultanément dans trois
dimensions : strictement disciplinée, supradisciplinée et infra-
disciplinée.
En d’autres termes, une pensée disciplinée peut comporter,
dans des proportions variables, des activités de spécification
stricte, des activités de surspécification et des activités de dé-
spécification.

23

Dans cette foulée, un artéfact peut comporter simultanément
trois aspects : strictement spécifiant, surspécifiant et déspéci-
fiant.
En d’autres termes, un artéfact peut être en partie normatif, en
partie explicitatif et en partie créatif.

24

La pensée disciplinée, qu’elle s’exerce en spécification stricte,
en surspécification ou en déspécification, est constituée de
points de vue sur la réalité et de manières de s’y rapporter te-



nant compte les uns et les unes des autres dans l’élaboration
des artéfacts qui en résultent.

25

Un point de vue sur la réalité correspond à un plan de réalité
et, donc, à un champ de travail pour la pensée où il est question
de son propre rapport à la réalité (proposition 01).
Dans une pensée disciplinée, la réalité n’est jamais constituée
que de plans de réalité et, donc, de points de vue en élaboration.

26

Une manière de se rapporter à la réalité est un ensemble plus
ou moins ouvert et malléable de moyens entrant dans la pro-
duction d’artéfacts, en tant que ces artéfacts travaillent à l’éla-
boration d’un point de vue sur la réalité.

27

Les activités de spécification stricte, de surspécification et de
déspécification des pensées disciplinées procèdent selon les
points de vue et les manières des rapports à la réalité dans les
champs de travail des pensées disciplinées.
Un artéfact exprime, en ce sens, le point de vue et la manière
d’un rapport à la réalité dans le champ de travail d’une pensée
disciplinée.

28

Un artéfact peut être strictement caractérisé, surcaractérisé ou
décaractérisé.
La caractérisation stricte d’un artéfact normalise ses caractéris-
tiques langagières et contextuelles. La surcaractérisation d’un
artéfact explicite ses caractéristiques langagières et contex-
tuelles. La décaractérisation d’un artéfact se dégage créative-
ment de ses caractéristiques langagières et contextuelles.



29

La caractérisation d’un artéfact peut elle-même faire l’objet
d’un second travail de la pensée, auquel cas elle s’effectue en
cohérence avec le point de vue et la manière propres à ce se-
cond travail.

30

Le travail de la pensée portant sur la caractérisation d’un arté-
fact opère lui-même de manière artéfactuelle.
Plus généralement, le travail des pensées strictement disci-
plinées, supradisciplinées et infradisciplinées étant considéré
comme intégralement exprimable, la pensée de cette exprima-
bilité, dans ses différents aspects, est à son tour tenue pour le
produit d’une élaboration humaine intégralement exprimable
– opérant par un nouvel artéfact.
Le travail de la pensée portant sur la caractérisation d’un ar-
téfact n’est pas le même que celui de la surcaractérisation d’un
artéfact. Il est plutôt de l’ordre du travail duquel procèdent, par
exemple, les présentes propositions et de l’artéfact que consti-
tuent, par exemple, les présentes propositions.

31

Du point de vue de l’histoire naturelle humaine, il serait inté-
ressant de constater que tout travail de la pensée, même le plus
strictement discipliné, évoluât de manière à comporter éven-
tuellement une marge de manœuvre.

32

Lamarge demanœuvre d’une pensée disciplinée rend possible
l’exercice d’un jugement, que l’on qualifiera de décision singu-
lière cognitivement éclairée quant à ce qui, dans cette pensée,
ne se trouve pas déterminé (saisi ou résolu).
Ceci suppose qu’une pensée strictement disciplinée puisse
éventuellement comporter une partie non déterminée.



La non-détermination potentielle d’une pensée strictement dis-
ciplinée peut notamment se constater en rétro-ingénierie, pour
ainsi dire, dans les résultats des travaux de création enclos dans
un corpus historicisé (proposition 13).

33

Un jugement de non-détermination génère un champ de créa-
tion dans le travail d’une pensée disciplinée.
Ce champ de création constitue la mesure de la marge de ma-
nœuvre, nécessairement singulière, propice à la décaractérisa-
tion d’un artéfact – ou, si l’on veut, à l’émergence d’une dimen-
sion créative de cet artéfact.

34

On admettra que la décaractérisation d’un artéfact varie en pro-
portion directe de la singularité de lamarge demanœuvre dont
elle procède.

35

La singularité d’une marge de manœuvre implique l’unicité
d’un individu ou d’un groupe d’individus.

36

La marge de manœuvre d’un jugement de non-détermination,
considérée dans son autonomie, rend possible une libération
de discipline.

37

Une libération de discipline est en situation de porosité relative-
ment à une pluralité d’autres libérations de discipline suivant
les marges de manœuvre dans lesquelles sont posés d’autres
jugements de non-détermination.



Les libérations de discipline ouvrent des zones d’échanges
entre les jugements de non-détermination des pensées discipli-
nées.

38

La décaractérisation des artéfacts dans les champs de création
des pensées disciplinées croît à proportion de l’expansion des
zones d’échanges entre leurs jugements de non-détermination.

39

La croissance des zones d’échanges entre jugements de non-
détermination est, du point de vue des pensées libérées de dis-
cipline, une forme singulière et sui generis d’universalisation.
L’universalisation des pensées libérées de discipline, dans la
mesure où elle transite par zones d’échanges entre jugements
de non-détermination, progresse dans le registre expansif
d’une identité plurielle et non dans la clôture d’une entité tota-
lisante dont elle attendrait sa seule identité.

40

Une pensée libérée de discipline échappe en quelque sorte dé-
libérément (judicativement) à l’essentialisme, c’est-à-dire à la
projection d’entités qui appartiendraient à une réalité transcen-
dant son champ de création, entités qui constitueraient, sub spe-
cie aeternitatis, les identités réputées véritables des artéfacts opé-
rant dans ce champ de création.
Les jugements de non-détermination ouvrant sur les champsde
création dans les pensées disciplinées sont des jugements non
essentialistes.

41

L’essentialisme est une attitude ontologiquement prescriptive
et a-contextualisante généralement caractéristique de la norma-



lisation propre aux pensées strictement disciplinées (proposi-
tion 08).

42

Un jugement de non-détermination est l’acte d’une pensée li-
bérée de discipline.
La marge de manœuvre constitutive d’une pensée libérée de
discipline, considérée de son propre point de vue (c’est-à-dire
dans son autonomie), confère un caractère sui generis aux actes
de cette pensée.
Pensons ici au libre arbitre.

43

L’art procède d’une déclaration à son propre effet (« si quel-
qu’un dit que c’est de l’art, alors c’est de l’art »).
Une telle déclaration manifeste, de manière résolument sin-
gulière, la marge de manœuvre propre au champ de création
d’une pensée disciplinée. Elle manifeste, en particulier, le ca-
ractère sui generis de l’acte de pensée libérée de discipline que
constitue cette déclaration.

44

Une déclaration d’art procède d’un jugement de non-
détermination dans une pensée disciplinée.
Notons qu’un jugement qui serait à l’effet de la non-
détermination substantielle et même quasi-intégrale d’une
pensée disciplinée serait néanmoins relatif à cette pensée disci-
plinée, par exemple sous la forme d’une tradition ou d’une ori-
gine. Il s’agirait ici de pensées infradisciplinées se développant
comme phases révolutionnaires kuhniennes dans des pensées
strictement disciplinées, ou encore de pensées disciplinées se
développant presque intégralement et depuis toujours comme
pensées infradisciplinées – pensons ici à la manière dont l’acti-
vité artistique est généralement perçue.



45

L’art est constitué des actes des pensées libérées de discipline
et, réciproquement, les pensées dont les actes sont libérés de
discipline sont de l’ordre de l’art.
N’importe quelle pensée disciplinée peut comporter, d’entrée
de jeu ou éventuellement et dans diverses proportions, une ac-
tivité artistique.

46

L’art, en conséquence du caractère sui generis des actes de pen-
sées libérées de discipline qui le déclarent, est non essentialiste
(proposition 39).

47

On considérera comme artistique la dimension non détermi-
née, au sens d’un jugement de non-détermination, de tout ar-
téfact dans une pensée disciplinée.
De manière générale, les artéfacts varient artistiquement en
fonction de leur degré de non-détermination. Moins ils sont
déterminés, plus ils sont artistiques. Plus ils sont déterminés,
moins ils sont artistiques.
Les artéfacts très déterminés peuvent ainsi comporter, néan-
moins, une dimension artistique.

48

L’universalisation des pensées libérées de discipline implique
l’universalisation des artéfacts qui y sont opérants.
On peut considérer que ces artéfacts constituent cela qui cir-
cule, en production et en réception, entre les champs de créa-
tion des pensées disciplinées.



49

L’universalisation des artéfacts dans leur dimension artistique
est non essentialiste.
Cette universalisation n’est pas de l’ordre de la généralisation,
donnant lieu à des formes bien déterminées d’artéfacts traver-
sant ou transcendant tous les champs de création (proposition
38).
Dans cette foulée, la dimension artistique d’un artéfact n’est pas
un attribut de cet artéfact, dans ce qui serait la logique prédica-
tive d’un rapport interne entre un objet et ses propriétés, même
partielles ou accidentelles, donnant prise à une généralisation.
Il n’y a pas d’artéfact intrinsèquement artistique ou intrinsè-
quement non artistique.

50

La base de l’universalisation des artéfacts dans leur dimension
artistique, à savoir de leur opération dans des zones d’échanges
entre les champs de création des pensées disciplinées, est leur
singularité.
Cette singularité est conceptuellement autonome : elle ne ré-
pond intrinsèquement à aucune typologisation ou catégorisa-
tion, c’est-à-dire qu’elle n’est pas de l’ordre d’une occurrence
identifiée par un type ou d’une entité identifiée par une caté-
gorie.

51

Le mode d’universalisation de l’art dans le contexte des zones
d’échanges entre les champs de création des pensées discipli-
nées est l’exemplarité.
Un artéfact exemplaire se présente comme un référent singu-
lier et autonome pour des artéfacts qui lui répondent singuliè-
rement et de manière tout aussi autonome – qui lui répondent,
c’est-à-dire, créativement.



L’amplitude de l’universalisation d’un artéfact est à proportion
de ces réponses à son endroit.

52

L’exemplarité d’un artéfact n’implique que la partie non déter-
minée d’un artéfact dans une pensée disciplinée.
Un artéfact exemplaire l’est dans sa dimension artistique.

53

Un artéfact exemplaire est lui-même non déterminant, ce qui
en exclut une réception conforme à ce qui serait ses caractéris-
tiques propres.
À la différence de la normalisation, l’exemplarité n’agit pas ici à
la manière d’un modèle de correctitude ou de bonne définition
dans une pensée strictement disciplinée.

54

Les artéfacts exemplaires le sont parmi un nombre ouvert et
changeant d’autres artéfacts eux-mêmes exemplaires, non dé-
terminés et non déterminants.

55

La réception d’un artéfact, que ce dernier soit exemplaire ou
non, implique l’exercice d’un jugement.
Ce jugement, en tant que décision singulière cognitivement
éclairée, peut se conformer ou non aux caractéristiques langa-
gières et contextuelles de la pensée disciplinée dans laquelle il
s’exerce et agir en conséquence sur la réception de l’artéfact.

56

Le jugement de non-détermination d’un artéfact posé dans une
pensée disciplinée réceptrice de cet artéfact revient à recon-
naître ce dernier comme exemplaire.



57

L’exemplarité d’un artéfact se développe dans des jugements
non conformes et singuliers de réception reconnaissant cette
exemplarité, jugements exercés comme actes de pensée sui ge-
neris dans une diversité de pensées libérées de discipline.
L’exemplarité d’un artéfact est, en ce sens, déclarative (propo-
sition 42).

58

L’universalisation d’un artéfact, qui se constitue dans l’expan-
sion de jugements non conformes et singuliers de réception re-
connaissant cette exemplarité, est, en ce sens, également décla-
rative.

59

L’émergence de la dimension artistique d’un artéfact précède
son universalisation, sans l’impliquer nécessairement.
La dimension artistique d’un artéfact n’est pas nécessairement
reconnue (exemplarisée) ni universalisée. Elle est alors furtive.

60

La dimension artistique d’un artéfact procède d’un travail com-
plexe de la pensée, dans lequel l’infinité de facteurs qui déter-
minent rigoureusement ce travail rendent rigoureusement im-
prédictible cette dimension de l’artéfact.
L’imprédictibilité de la dimension artistique des artéfacts est
corrélative des jugements de non-détermination exercés dans
les pensées disciplinées.
La sui généricité de ces jugements de non-détermination est, en
quelque sorte, un condensé de l’imprédictibilité de la dimen-
sion artistique des artéfacts.



61

La complexité du travail de la pensée donnant lieu à l’émer-
gence de la dimension artistique d’un artéfact relève ultime-
ment de l’histoire naturelle humaine.

62

La complexité de l’histoire naturelle humaine est imbriquée
dans la complexité d’une réalité qui n’existe jamais humaine-
ment que dans un plan de réalité.
La complexité de cette imbrication est elle-même caractéris-
tique de l’histoire naturelle humaine.

63

Les marges de manœuvre associées aux champs de création
des pensées disciplinées sont considérées comme générant au-
tant de mouvements imprédictibles dans l’histoire naturelle
humaine.

64

Les zones d’échanges entre les champs de création des pen-
sées disciplinées s’intègrent éventuellement à la complexité des
marges de manœuvre associées à ces champs de création.

65

Dans les champs de création des pensées disciplinées, des
artéfacts par ailleurs sans dimension artistique peuvent être
introduits, étant saisis de novo par les jugements de non-
détermination de pensées libérées de discipline.
Ces jugements confèrent une dimension artistique à ces arté-
facts.
Pensons ici aux artéfacts artistiquement ready-made.



66

Considérons un répertoire agrégateur d’artéfacts relatifs à une
ou plusieurs pensées disciplinées.
Ce répertoire, considéré du point de vue d’une ou de plusieurs
pensées libérées de discipline, est indéfiniment cumulatif et ne
répond à aucune totalité ou structure intrinsèque (causale ou
temporelle, par exemple).
Ce répertoire peut lui-même constituer un artéfact artistique-
ment ready-made.

67

Le caractère indéfiniment cumulatif du répertoire des artéfacts
d’une ou de plusieurs pensées disciplinées correspond à la
somme variable et intotalisante des artéfacts de ces pensées, à
tout moment, dans toute époque et quel que soit leur degré de
détermination ou de non-détermination.
On parlera ici d’une masse artéfactuelle.
Cette masse artéfactuelle est accessible à la réception des pen-
sées libérées de discipline, elles-mêmes actives à tout moment,
dans toute époque.

68

On parlera d’un accès programmatique à la masse artéfactuelle
lorsque cette dernière est saisie sous le rapport de l’activité
normalisante ou explicitative d’une pensée disciplinée, par la-
quelle cette masse se trouve directement ou indirectement or-
ganisée.
Une pensée strictement disciplinée ainsi qu’une pensée supra-
disciplinée ont un accès programmatique à la masse artéfac-
tuelle.



69

On parlera d’un accès non programmatique à la masse artéfac-
tuelle lorsque cette dernière est saisie sous le rapport de l’ac-
tivité créative d’une pensée disciplinée, qui ne présume d’au-
cune organisation de cette masse.
Une pensée infradisciplinée a un accès non programmatique à
la masse artéfactuelle.
Dans une pensée infradisciplinée, le répertoire confondu des
artéfacts d’une ou de plusieurs pensées disciplinées peut lui-
même constituer un artéfact créatif, en adéquation avec l’accès
non programmatique de cette pensée à la masse artéfactuelle.
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Un accès non programmatique à la masse artéfactuelle ne lui
suppose aucune ligne de temps fondamentale et préalable du
type de celle qui serait directement ou indirectement requise
par un accès programmatique (normalisant ou explicitatif).
Il est possible de considérer la masse artéfactuelle sur un plan
créatif, différant d’une trame historienne projetée sur cette der-
nière à titre de structure intrinsèque (nonobstant la diversité
potentielle de ces hypothèses historiennes).
La masse artéfactuelle est, sur ce plan créatif, sans ligne intrin-
sèque de temps et, a fortiori, sans nécessité historienne.
Elle est, sur ce plan créatif, organisationnellement imprédic-
tible.
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La présentation d’artéfacts est considérée comme une activité
de communication elle-même artéfactuelle.
Cette présentation peut être non programmatique, donnant un
accès libéré de discipline à une ou plusieurs entités de la masse
artéfactuelle qu’il s’agit de présenter.
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Une présentation non programmatique, à la différence d’une
présentation programmatique, s’exerce intégralement dans un
champ de création. Une présentation non programmatique est
créative.
Un champde création ne supposant aucune ligne de temps, une
présentation créative n’a pas l’obligation de répondre aux rap-
ports de généalogie oumême, éventuellement, de causalité des
présentations normalisantes ou explicitatives en ce qui a trait à
la masse artéfactuelle.
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La masse artéfactuelle, si elle est considérée ontologiquement,
peut être vue comme un agrégat de mondes au sens goodma-
nien du terme – une accumulation ouverte et indéfinie de ver-
sions de monde variant selon les accès programmatiques ou
non programmatiques à cette masse.
Un monde, au sens goodmanien du terme, n’est jamais qu’une
version de monde, c’est-à-dire un artéfact.

74

La masse artéfactuelle infradisciplinée est constituée des arté-
facts indéfiniment générés dans les champs de création, y com-
pris ces artéfacts de la masse artéfactuelle des pensées stric-
tement disciplinées et supradisciplinées qui font l’objet de ju-
gements de non-détermination dans le cadre d’accès non pro-
grammatiques.
Les présentations qui se produisent dans des champs de créa-
tion appartiennent à la masse artéfactuelle infradisciplinée.
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La masse artéfactuelle infradisciplinée ne répond pas nécessai-
rement aux activités normalisantes et explicitatives des accès
programmatiques. Il n’y a pas de vérifiabilité ou de falsifiabilité



ni de clarifiabilité de ce qui serait une vérité strictement disci-
plinée ou une clarté supradisciplinée concernant la masse arté-
factuelle infradisciplinée.
On remarquera, par ailleurs, que les dimensions artistiques
d’artéfacts générés dans les champs de création, s’il en est,
des pensées strictement disciplinées ou supradisciplinées ne
peuvent donner indirectement lieu à des accès programma-
tiques à ce qui constituerait une partie vérifiable, falsifiable ou
clarifiable de la masse artéfactuelle infradisciplinée – puisque
ces dimensions artistiques relèvent elles-mêmes de jugements
de non-détermination dans ces pensées.
Tout accès à la masse artéfactuelle infradisciplinée conduit en
quelque sorte gravitationnellement dans les champs de créa-
tion de cette masse.
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L’art comprend la partie non déterminée des artéfacts stricte-
ment spécifiants et surspécifiants, s’il en est, ainsi que l’inté-
gralité des artéfacts déspécifiants.
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Les actes des pensées strictement disciplinées, supradiscipli-
nées et infradisciplinées correspondent à des mouvements ar-
téfactuels, pour ainsi dire, dans l’histoire naturelle humaine.
On dira que ces pensées sont, à ce titre, des pratiques.
Il s’agit ici d’une position fondamentale concernant la connais-
sance.
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L’activité d’une pensée disciplinée est d’ordre performatif.
La performance d’un acte de pensée disciplinée correspond à
l’émergence d’un artéfact.
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L’émergence d’un artéfact dans le champde créationd’une pen-
sée disciplinée est performativement déclarative (proposition
42).
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La déclarativité d’un artéfact à teneur artistique est corrélative
de la sui généricitéd’un jugement de non-détermination ouvrant
sur le champ de création de la pensée disciplinée dans lequel
cet artéfact émerge.
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On peut penser que, en ce qui concerne la pensée infradiscipli-
née, l’émergence de la dimension artistique d’un artéfact puisse
simultanément constituer l’émergence d’un champ de création.
Un champ de création serait lui-même, de ce point de vue, un
artéfact artistique. Il serait lui-même déclaratif.
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Un artéfact constitue une extension de la proprioception hu-
maine dans ce qui l’excède.
On considérera réciproquement que toute extension de la pro-
prioception humaine dans ce qui l’excède puisse procéder ar-
téfactuellement.
Ceci implique une compréhension des actes de pensée discipli-
née comme mouvements artéfactuels dans l’histoire naturelle
humaine.
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Un artéfact, considéré dans sa dimension artistique, procède
d’un jugement sui generis de non-détermination et constitue, à
ce titre, une extension créative de la proprioception humaine
dans ce qui l’excède.
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La proprioception, élargie aux multiples aspects de l’histoire
naturelle humaine (proposition 02), implique la sensibilité
comme modalité d’inscription dans cette histoire naturelle.
L’extension de la proprioception humaine dans ce qui l’excède
implique celle de la sensibilité humaine dans son histoire natu-
relle.
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L’extensionde la sensibilité humaine dans sonhistoire naturelle
procède par artéfacts.
La dimension créative des artéfacts rend imprédictible l’exten-
sion correspondante de la sensibilité humaine dans son histoire
naturelle (proposition 63).
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L’extension créative de la sensibilité humaine dans son histoire
naturelle, en tant que rapport à la réalité, constitue une forme
de connaissance que l’on qualifiera d’esthétique.
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Les jugements sui generis de non-détermination des pensées in-
fradisciplinées, par les artéfacts desquels s’étend créativement
la sensibilité humaine, sont des jugements esthétiques.
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L’exemplarité et l’universalisation des artéfacts à dimension ar-
tistique, en tant qu’elles procèdent de jugements sui generis de
non-détermination, constituent elles-mêmes une forme esthé-
tique de connaissance.
On considérera que la connaissance esthétique se développe
notamment par l’exemplarité et l’universalisation d’artéfacts à
dimension artistique.
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Les pensées infradisciplinées, dont les artéfacts contribuent à
l’extension créative de la sensibilité humaine, sont des pensées
esthétiques.

90

Les présentes propositions constituent l’artéfact d’une pensée
infradisciplinée.
Elles forment ensemble une pensée esthétique.
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ORI E A E O E LE E T O A I N A QU N L IVI A MUN EP L A N L MUN A IVI L E 
IVI L MM N A L A DIV L IVI YG A N E L A N A MMU L N L MUN O L D 'A U 
UV ' UV A BRA QUE UV TI O UV I L'OMBRE  ANESCYBLES ÉQUILIBRE DODU 
TOP VERS VIENS LES ONGLES YORG LT FF UI UV EN O UV I UV P EN ' U ORI 
T O I UV E A I E RT UV I UV I UV I UV ORI EN O UV I UV AC ES I UV I OL UV 
I RG MI I O ES UV E UV I MI I UV I UV E I UV IVI AS U AS A QUE Y VERN E 
A O AN I CEN ORI UV TI E AT C AR TI UV RG I O T I A O Y O E RG O Y T P Y 
ANE Y A R O A E A Y R RG E R A E A R O A E O E RG E IN A IVI N L ON L 
LU ORI NS E NC NS A AR AM YC RCO N A R AM A TI C 'A E A Y QU A MUN 
YG A TI A ANES G A E UI E GN O RG GANE O Y N Y E N AC AS I YC EP A 
EP N AR E T EC C A E A NS I ES AC UV INT P A O QU E A TI Y 'A ES Y O 
OMM MMU AR A AR A ORI E A E O E LE E T O A I N A QU N L IVI A MUN 
EP L A N L MUN A IVI L E IVI L MM N A L A DIV L IVI YG A N E L A N A MMU 
L N L MUN O L D 'A U UV ' UV A BRA QUE UV TI O UV I UV U UV I ND I E I 
O A O GN RC A E U RT MI RG E MM A MM MUN N L EP IVI E IVI L O MUN 
O AS N L S A O V Y O I O Y O GA ANES ANE GN RG GA RG Y NG O NG 
E O E NG N O I Y A E Y T A Y E N Y E A O T Y T A Y E T IA Y R O Y R A E Y E 
R O E Y RG AN O NG ' AN A OMMU AR N U OMP U A O OMP AM L O A E 
O ' RG E ' E UI ' O E NG O E Y E O E GN UI RG E O E O E AR A O I UV I L 
MUN N IVI O N E ES AR O A L IVI A U VE A RG LT T N A L I E A Y RG O RG 
N Y E N E ANE Y RG E Y E O N RG GN E UI E GN IN Y O RG LE O E U RG 
Y E N E N A RG O I RG AC E Y E A T P Y O N E O Y R N LE PRESTIGE 
ORGANE STAND À PATATES DANS LES RACOINS DE LA HONTE MOLLE 
ÂME PIÈGE LE E A OA SIA TA EAIA PROCHE ÉNERGIE O E RG E GN A Y 
GAN Y E T A E O E T Y A E RG R RG Y E A P E P E Y N E RG Y R E O Y GAN 
E R E RG A U S A O A V A E A E P IA E O A E P RG E RG E GN A S A O P T 
A V A O P A O A E IA O A T U E A R T O T IA S R O A O A U E A O E V E O 
A S IA O T A O V A O E A I A Y OU VERS ORIGINE N'EST PAS AST SANS 
BANDE SON PAS ORITHMIQUE ÉQUITABLE RG VU BIENVENUE 
MMU GANE L'OEIL AUTREMENT MYOPE MI OL ER" CENTRATION 
CORK'N FURET L'HERNIE BUCCALE TOUJOURS ÉMINENTE LA CHÈVRE 
IL Y FEU FU NEST STOP 



ARGUMENTATIVE BON POUR QUI EUGLE L'EUNUQUE INTENANT DIFFUS 
MAINTENANT E M RM NEMEN VE RM O TR LT IN RT S UE ERNE Y G E O A 
O T D ERN C CO RC O ' A O A O CE A ERN FU E T U T E FU E T E FU E T U T 
E FU E U A CEN ORI I A V UV U I OR V E T O EN FF E A ERN E A L NT O CE 
O IN Y I L A L E V A T ' ORI T FF T V P A FF V E A ' E IN O OR OU A U E V Y I 
EN R A EN O A O A ' A ' ORI FF E ' OR EN E T E L A O R CE OR O ' OR ERN 
A E T E FF E ERN EN ERN O R OR FF OR CE O A FF V O U A P U E T U E V IN 
V IN E OR ' A FF E T NT T U IN V IN U FF T U ' A FF T E T U IN U O A ERN MI 
OR ERN E T U IN U IN R L OL  ÊTRE MUET LES ENTITÉS TUENT L'ÉPOUVANTE 
IN VVVE M RM NEMEN VE RM O TR LT IN RT S UE ERNE Y G E O A O T D 
ERN C CO RC O ' A O A O CE A ERN FU E T U T E FU E T E FU E T U T E FU E 
U A CEN ORI I A V UV U I OR V E T O EN FF E A ERN E A L NT O CE O IN Y 
I L A L E V A T ' ORI T FF T V P A FF V E A ' E IN O OR OU A U E V Y I EN R A 
EN O A O A ' A ' ORI FF E ' OR EN E T E L A O R CE OR O ' OR ERN A E T E 
FF E ERN EN ERN O R OR FF OR CE O A FF V O U A P U E T U E V IN V IN E 
OR ' A FF E T NT T U IN V IN U FF T U ' A FF T E T U IN U O A ERN MI OR 
ERN E T U IN U IN R L OL RG I A EP E O ERN L R O UV N L E I A NT U T E ' 
ERN T U P FF A ERN T A P ' FF O ORI OR A IN E T U IN O ERN FF T ORI O OR 
O CE E CE O OR I A O OR FF T U IN V FF U AC I NC L I E O ' E CEN ERN E 
O ERN FF T U A ' OR ERN E T JET EN O U PORI EN OR C FF IN U IN CENTRE 
VAGUE OÙ GOUVERNEMENTALITÉ VELIN VELOURS GWINNE À REBOURS 
LA LOI DU ÇA EST U E T EN O U A P A O E O ' U IN V L R U P ORI ERN O 
ERN R ORI E EN O U OR R L CE V ' O E O L FF E IN ' FF IN V ERN U IN A P E 
V E U IN O R O CEN R L O E IN FF OR E O E ' CEN I MI ERN U A OR ERN IN 
V U CEN O R RC L V E P V ' FF E FF T U E T U IN U OR A E U IN E U V IN V E 
P FF E T U IN V CEN ' FU E FF ERN E FU FF IN P T EN A IN V A U O IN ERN ' 
V L IN V EN O I L O I C U C E U E IN V IN V ERN O E OR A FF O R OR E R U 
V L T E P A U A E ' IN V FF E P L O FF T IN A U O E A AN A O A Y A I OI ' I O 
U UI I R E A I L N L V E OI A E I Y A IN A OI Y UE U A E UE Y I UV I Y UE U E 
UV Y UV V OI Y PORTANT APPEL À LA POIS BRILLANT BRET MICHAELS 
TANNÉ LE NÉPALAIS CE RA FF E S VOEUX SAUVAGES  DES LES 
VENTRILOQUIES  FERMÉES DE LLAIR IP BARUCH SPINOZA S'AMUSE À TIRER 
LES CHEVEUX SENTINELS O Y A S OI E FF ERN A FF V E ERN E ERN I U E OR 
P L R ERN P U O E V U IN CE UV T L O UV Y I A IN E ' A U A U O ' Y E UE A 
OI A E A Y A O A I U O E LT EN E ERN P R I UV O UV MI R IN O AN A L S 
UV P Y OI A I U ' I P OI Y A UE U S A E A E A S L E V E O E A U A EP ' U I O 
Y L E A L EP S N L S U I A N EP S EP N EP E Y E I S EP L E S A L N EP A L A L 
N EP A S A L N OI E A L N Y A I N EP A L S N A Y O E ERN OR FU E OR ' OR 
V AN A N L A T A R EN CE R A FF E IN ERN OR U ' U L FF A U T E T ERN E V 
ERN E U ERN A O ' O UV ' UE E Y A UE FF V E U ' IN U E U AN E I AN O U E 



U S E A U UV A E I E I E V P A O E FF ERN FF IN V T I FF E U P U A U IN V E 
FF E FF A ERN P CE R O FF T L AN A V UE U S A S A Y I U FF U OR L ' A R ' L 
I UV O A FF Y OI U E ' IN V P A FF E N U E M O I B A RA MU CE RA NS TI E 
UV R I AT R ' A Y E A U L N A UV UE U ERN OR A S A UE U A P E V IN U T E 
T IN P UV U E UV Y E A E A UE A E A U I U I IV Y P A I OI A E O OI Y A Y A 
E A Y FF A ' U I A Y A I Y ' U I U I U ' T A IN OI E I L OI O U EN CE R ' O Y S 
L N I NT O V E IN O E  PIN DORS LES YEUX TERNES OMM ORI L'ART DE LA 
MÉMOIRE IN VIE RI OR ERN ERMENAUTE HERMÉNEUTIQUE O UVAT 
FOUINE CHEVELUE PURE TEUGLE DIVERS C'EST LA UVELLE AI 11 ORT ' E P 
IN P I Y ' P Y OI U I Y E IN I Y OI ' OI P Y I U O T U UV A I ' T A U O U I P U ' 
OMM O T O P ' T ERN ORI ERN FF ERN ' OR EN O MI I EN ERN T IN UV I O 
EN OR T L O A O A L ' L O A CEN A ERN U ' O A T E ' T IN V IN R O OR ORI 
EN CEN ERN IN V FF L ' O FF T FF T EN T IN V E V I A O ' U FF E U L O ' EN 
O ERN T CE E T U IN O UV R I OR ERN FF U ERN L O ERN FF E CEN L O FF T 
A ' U T ' E U FF U IN T U E V O CE O CE O ' FF ERN U OI E FF A OR ERN CE 
ERN FF E T U IN EN CEN A L R O U ERN A FF E T U IN P EN O ERN V UV S 
UE O A CE EN I U O N ERN EN L R LT I A ' C EN O T O E L O U E A MI I LT O 
UV AT UV I UV I UV I OU I N E IN O EN E ERN O V ' E U IN V I P I Y OI Y T U 
E V U Y ERN U Y OI Y UV ORI A P A O UV OI Y OI Y A U V IN U P ' UV U I 
ERN E Y OI Y I U A T IN E I ' I E T FF U ' UV ' UV Y I V U Y OI Y ' UV I A ' UV 
A O ' UV P O U O I IN ' UV I FF A O E A U O E U O E ORI T FF U 
INVAGINATION RÉALITÉ UVELLE PARLE E UV T IN UV U O A Y ' E NT UV E N 
E ' U P E IN U O A S IVI UE AN ' O I U I UV I O UV U O ERN U E O ' P A O 
UV T U Y UV I O E ' U P I ORI V O ' I A U ' FF U O FF U ' I A T P ' UV IN E O ' 
I O UV CERNE DANS LE FROMAGE BÂTI CHEZ NOUS SANS SAVOIR E UV T 
IN UV U O A Y ' E NT UV E N E ' U P E IN U O A S IVI UE AN ' O I U I UV I O 
UV U O ERN U E O ' P A O UV T U Y UV I O E ' U P I ORI V O ' I A U ' FF U O 
FF U ' I A T P ' UV IN E O ' I L'ACCÉLÉRATEUR DE PARTICULES IN A VAGUE 
DANS LES OS CELLULAIRES CETTE BRASSERIE REVIENT DERRIÈRE LES 
JOURNALISTES DES YEUX EN A O ORI FF A ' I ' I OI Y OI Y OI OR ORI V ' UV 
I Y U IN A V U A O U IN U A E ' UV ' Y U UV I A UV Y T O P ' UV O A U ORI 
U O C FF ' A ' UV I UV I A U O A ' UV I V U ' O P A U O E V A ' UV I V IN A 
U O ' UV ' A CEN V P U O U CEN A EN O U UV OR EN U I UV ERN FF T U FF 
V E FF FU V IN P  FUP TV LA SIMPLE GOUVERNANTE VEUT SORTIR EN A O 
ORI FF A ' I ' I OI Y OI Y OI OR ORI V ' UV I Y U IN A V U A O U IN U A E ' 
UV ' Y U UV I A UV Y T O P ' UV O A U ORI U O C FF ' A ' UV I UV I A U O A 
' UV I V U ' O P A U O E V A ' UV I V IN A U O ' UV ' A CEN V P U O U CEN 
A EN O U UV OR EN U I UV ERN FF T U FF V E FF FU V IN P V IN ERN A ' 
ORAGE SENTIR LES FESSES DES 2 DANS LE TAXI SANS SORTIR DU MAL 
AMBIANTE ANNA SUR LE LU FOR IN LOW BUDGET EN PLANTE LES 



CRAQUES SUR YUYAS MI EU L Y ORTEILLES A EN IN LOW FI A N A I A Y U ' 
U A E A UE E U I U I OI Y A AN FF ORI V E ' L O MI R L CEN R T A O L E A 
UV ERN EN UV ' I R EN CEN EN E IN P L Y AN E A UE T OI E I O E T OU I A 
E A E UV U Y AN ' Y OI Y FF A Y A N A L IN CEN U O ' I E N E IVI Y L E A 
CEN O UT T MI T O V Y U Y A S Y IN O A FF UV Y R ' MI E U EN UV L Y U IV 
V Y T O E OI UV L U V E FF U OI UV O I IN O EU I A I OI EN T E U OI Y A EN 
IN ' L O ' CEN O Y O EN E FF MI O Y E A AN R ' I O OI A ORI E I ' ORI OI A 
S ' L'ACCÉLÉRATEUR LE TRAVAIL DES PARTICULES DERRIÈRE LA DERNIÈRE 
DÉCISION EN CAVALE SOUS L'IPSE AVEUGLE VOLTAGE LES DIFFUSIONS 
MINENT POTENTIELLEMENT LA DIVAGUATION TOY P XE ' A ' PLUSIEURS 
MEMBRES DEDANS LA PEAU PUE TROISIÈME ASCENSION SOIR POUR 
LES LAMES DU DEHORS MUIR DANS LA CHAMBRE LES BLASPHÈMES POUR 
VERS ENTRE DEUX DAMES ORI EP LES FILS DEDANS LA FENTE LA LA L 
VEAU PAS DEDANS UN AN LAN LE BUFFET LES ÉLECTRONIQUES OU 
QUOI QUE CE SOIT IVI LE BATEAU SADE UV AN L AN E A N UV E N L A N 
A L E N L IVI EP N A IVI A EP A N E A EP E A L A N L N EP N A L IVI A IVI A 
I A IVI N A E N A L A L N E L N L I L EP L N A EP A QU IVI UV EP A IVI A N 
A L A L N A EP L IVI A L A L EP A L N A L A N A L A UV A L A I A E A E A L A 
L QUE N  PEUT TERNE LA RECONNAISSANCE ' UV O P A O EU RG T IV A U 
FF LT O IN U O E EU A T P U O P A O A AN E L E P ' S N IVI MUN MU S AN 
OI L ORI VERN MI O FF O UV E A UV S A EP A N L IV A IV N A AN I T A U 
A EN L O GOR FF CEN O R L P E UT ERN CEN L CEN UV MI O P CEN I MI 
EN A I R I UV L P T IN N A N A N A L A L IVI A L N E L A E L N L A L A L A L 
EP A IVI A IVI A L N ROCH MMU IVI AS PE MUNI COMMUTATEUR MOU 
LA PLUIE SOUPLE MUN MALLÉABLE LA SIRÈNE DU SARCOPHAGE 
PORTANT L'ENTREVUE DERRIÈRE LE DOUTE DANS LES HPS N E N A EP L N 
E A E L E N L A IVI N EP N IVI A EP AS N IVI L N AS MUN A L IVI A MUN N 
A MMU N L O A L N E IVI N E A AS EP A L AS EP A AS L IVI MUN EP AS A 
IVI N L IVI AS L AS E AS A N A L TIT A 
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA A IVI N L N L 
IVI E AS YG A MUN MM L A E N L AS N EP IVI A EP A IVI L N MUN L AS A 
L EP IVI MUN IVI MMU AS EP L NDIVIDUAL IVI N L MUN A Y O AS EP N L A 
N MUN N L AS N MUN IVI L MUN EP AS A L Y IVI L N A MUN IVI N L AS N 
A N A YG N Y E S A ' CEN 'A AR MMI UVER E ET U OMM I EN E ' I MI O 
RG Y U I RG A O A ' EN O FF O RG MI AC UV O U I AC RG RT UV RG LT 
UV ES I E AC UV E UV I RG A UV U A U UV 'A ES UI A ES RT E SI E RT I ES E 
'E E RC AC ES RT UV E I RG LT ES U O UV LT O E CEN O LT O VERN EN O A 
EN ' ORI O ORI E FF UV I EN MI LT RT UI RT UV UI RG VERN A VERN MI O 
UI ES SI O LT VERN EN E IN P A O LT O ORI RG ' RG LT VERN ORI VERN O 
MI VERN FF I A NC RT U RIGUEUR SANS LOI O UI LA MITAINE 
POURRAIT GAGNER  L'MUN ES LT ER O RG TIO ROR CRETEL U UV RT AC 
UV RG I ES O 



AC UI UV EN A UV I UI EN U AC UV I MI I UV MI I UI RT MI I AC UV I AC ES 
O UI MI UV I AC UI UV RT ES I O AC ES UI RT UV UI I ES UV I UV AC UV A 
ER UI I ES MI I RT O I UI RT AC UV O RG ES RT LT ES AC I IN UV AC E MI UV 
RT UV AC UV I ER AC UV AC UV UI I A MU A O L E P AN S E U E A N Y E EU 
Y EP A QUE N MUN O A N E A O U O U ND I A MPO U I L TIT O P I US U S 
A LT A ' E Y L A MUN L N L I A U O E Y MUN E A L N A O E I O E Y I UV ' O 
U A IV IN A N A L N A QU I OI N L A E UV O ' ES LT U LT ES LT UI ES ER O 
RG UV O UI EN GOR SI ES UV RG NCE I UV LT O UV O CEN EN OL RG UV I 
LT O AT Y VERN TI AR A AR IVI MU LE CONTINENT SANS LA MUTATION 
LOTUS CE SONT LES LAMES D'UNE TROISIÈME PLACE NOUVELLE SALLY LAID 
QUI SORT DU PLACARD SA P QUE TR O PI U OU A RÈGLE TLE P FF FUERRRE 
'VER I ME UI CE I OR L'OL IVI MU IVI PI A PI L MU MUN S A L A L PI E PI N L 
S N E A MU N S N A N E L MUN L S L A N A N L A E L A E N E IVI S PI N IS 
NT E UV N M UE U PI S N L A ' UE UV A O MU L MUN L YG E I MU IVI YG 
MUN IVI MUN A N MUN L O ITU MU IVI EP OR IV QUE LA ' A MMU A LA 
OU I 'EP L DIV QUE E A S E PI A S N E OI I AN S E Y AN VI M N A E UE S A 
L Y L O L IVI U L N E A I UV S L E UE A I PI OI A IVI A E S A S UV N A L E RG 
Y S E O A MUN L YG I N O ITU A O A MU IVI U A UE A ' S L A S A S A PI S 
L AQ E V CEN S A S E L I IVI S A S E S PI U A S UE S C O UV E CO I MI UV ' 
UV E A M E A AN UE S A E S ' P QUE TR O E O PI U C U E O U A ' R L CE I ' 
OR U ' R U I T L E P FF U ER L ' VER I M E I U CE A E I OR R A O I OR ' L IN 
VER O OR FF A CE O L FF E A L ' E O ' CE L ' UV NT O Y FU EU ' E AQ A I O 
NT ' I ' I O UV LT RG ERNE A S V NT FU E T E PI MUN NANANE  EN LA OS 
NA E SIM SANASL NANA PI LA LAN S PI PIÈGE GLAS A PI N F FU UV DU RA 
MAGNIFIQUE PI L A L A N S PI S N A YG N L A OI N S A S L N A IVI N S PI 
L N E PI L AN S IVI A PI IVI PI IVI S A S N L FU O A UV L N A N A VI U L U A 
S PI S Y A Y L S A N IVI N E UV U IVI A PI L AN L A Y PI Y N IVI ' I L A S N S 
PI L Y E L N UV S UE AN I E N P I L IVI TTE L'AILLEURS EST L'ÉPIDERME DE 
L'AVOIR SANS SOIR ÉJECTÉ PAEL  PILE SUR LA POCHE PI L A L A N S PI S N 
A YG N L A OI N S A S L N A IVI N S PI L N E PI L AN S IVI A PI IVI PI IVI S A 
S N L FU O A UV L N A N A VI U L U A S PI S Y A Y L S A N IVI N E UV U IVI 
A PI L AN L A Y PI Y N IVI ' I L A S N S PI L Y E L N UV S UE AN I E N L IVI A 
UV A MU PI MU MUN PI L MUN YG MU MUN S E A S PI N L S UV Y L AN Y 
A PI IV UN Y PI L IVI S L IVI S L IVI L PI L N L N PI S IVI A UE OI A PI IVI A IVI 
S PI S A S N S L IVI A PI S L N UV PI N S MUN N A L N A S N A N O S A L 
IVI PI A N A E S N IVI L A N NT E U OR Y AN L EP Y MU A O N I UV U A U PI 
IG ECO A O RA UV I QUE AS E AS UV P A E L QUE 'EP AS A L A OU ST IG U 
FF A O L MUN N S Y E L IVI N L A N O E I N E S PI MU A O UE E MUN N IVI 
A N A N A N A MU S A U A E O E A PI ' A IV UV I AN EIA EO JV SANS OREO 
AY U PI EU LA E Y A SAS EP MM MUN MM L O MUN A IVI S AN I OI AN ' 



IV O AS VE AS XY A AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA A I 'A 
UV RS T O I OU R O A MM OU MM A P A IT I L ST IN STI TOASTÉ DES DEUX 
BORDS E N I A E A OI ' R NT OR OI A S MUN MU E N S UV L E N PI S I UV 
N IVI N PI S L SUR LE LIT SL DEVANT LE PARC AVEC LES FLEURS DU TAPIS 
PAS LAVÉ DERRIÈRE UN MONDE ARTÉFACTUEL S'EN MÊLE E N I A E A OI ' 
R NT OR OI A S MUN MU E N S UV L E N PI S I UV N IVI N PI S L L N A S L 
PI UV A N IVI N A N IVI MUN N UV E N PI A Y O UE L S A L IVI A N L S N L 
IVI L S L UE N I S FU PI N S A L E U PI S N S PI N L E S N I L A N Y T A E PI S 
IVI L PI N A U S UE ' E Y A S UV L A MU MU MU & LE CON ET LA LET R IVI 
STRAUUS NAPIÈRE PI N LA A MMU N A L A AS L I DIV A UV AS MMU AS ' I 
TA O A MMU S N L A N A L S A S A S E N E PI L S L PI S IVI L A N S L IVI N S 
L A L E PI A E IVI S A IVI L A L A N IVI L PI S L A N S A N A S A L A N S E A I 
S PI N L A L A S N L S L IVI A AS EP DIV A L A AS E L N A E S T M A S PI AR 
N O S PI S N PI N PI L N S N L N A L FU OY BOCK JOY X'E N 'AA LN L A L A 
L S N S N A U MU M N UV ' Y U FU O Y ' M S L A PI L I A L A S MUN A IVI S 
L S A N S PI IVI L N A N L PI S A N S N L N PI IVI Y A L A IN L A IVI S L A IVI 
S N MUALLE LIVIDE SOUR ALINESINASENA  FUITE TTTTTTTMU A L N S L S N 
S L A CE U OR O V CE ERN A PI N A S A N S MUN L E MUN MU MUN N A 
L A PI A S IVI S E N UE A E IVI S A E A N PI L N A S E N A S M N PI A S PI A 
IVI A E L N IVI N S E S O L N S N S A L A N EP IVI L S Y L S E PI S A IVI MU A 
MI O MU O N L A L A S N E S L PI S N ' N A S  NANA LIVE POUR INSO TIT 
MU A L N S L S N S L A CE U OR O V CE ERN A PI N A S A N S MUN L E 
MUN MU MUN N A L A PI A S IVI S E N UE A E IVI S A E A N PI L N A S E N 
A S M N PI A S PI A IVI A E L N IVI N S E S O L N S N S A L A N EP IVI L S Y 
L S E PI S A IVI MU A MI O MU O N S L PI S N ' N A S LA 
GOUVERNEMENTALITÉ DE L'ÈS YU PERFUCHE IMPRESSION HOS ELQ 
ERFICATIO E PERFIC E A O ORP A E OIL E O UCH A MPRESS A ERFIC OU 
ELQU' OIL ELQU' U ORP E HOS E MPRESSI O PERFIC 'A ORP UCHE U ELQU' 
UCH U AUTR MPRESSI OU OIL OU 'A OU ELQU U ORP E N MPRESSI OIL HOS 
ELQ MPRESSI UCHE HOS U ERFIC A O E O UCH E UCHE O ELQU U O ELQU' 
E HOS E U UCHE ELQ UCH RSQ 'A HOS MPRESS MPRESSI ELQ E O ERFIC 
RSQU E OIL PERFIC E OIL A UCH E OIL PERFIC 'A A RSQ PERFIC UE ETTTE IOL 
L'HUILE EST BONNE POUR TOI L'IMMEUBLE LA HARPE IMMUABLE 'A RSON 
NNA TIT N TRA AP OCIAT JOU ECOMMA GUR IGU JOU OU A GUR A GUR 
A GUR OCIATI GUR OR I A UVEL I A MINEN UVEL A OR A MINEN UVEL A I 
OR A OR A I UVEL A OR MINEN A I UVEL MINEN I A I N MBLE UVEL HOS A 
AUT ELQ TAN U E MPRESS N L EP Y MU A O N I UV U A U PI IG ECO A O 
RA UV I QUE AS E AS UV P A E PI IVI A IVI S PI S A S N S L IVI A PI S L N UV 
PI N S MUN N A L N A S N A O TIT MU A L N S L S N S L A CE U OR O V CE 
ERN A PI N A S A N S MUN L E MUN MU MUN N A L A PI A S IVI A E L N 



IVI N S E S O L N S N S A L A N EP IVI L S Y L S E PI S A IVI M A E L N IVI N 
S E S O L N S N S A L A N EP IVI L S Y L S E PI S A IVI MU A ORP ERFIC UCH 
A OIL ORP ERFIC OIL ERFIC A E O UCH A ERFIC E O 'A ORP E ERFIC A OIL 
UCH E A E ERFIC UCH ERFIC A ERFIC A QUELQUES DÉFICITS ET SANS PLUS... 
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